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Les langues du Purus, du Jurua et des regions 

limitrophes. 

1° Le groupe arawak pr6-andin. 

Par.P. Rivet et le P. C. Tastevin. 

1° Introduction. 

Peu de questions d’ethnologie americaine sont aussi embrouillees et 
aussi mal posees que celle dont nous abordons ici l’etude. 

Confusions de noms, erreurs et renseignements imprecis de voyageurs, 
conclusions hatives etablies sur des documents insuffisants, topographie in- 
certaine, tout en un mot tend a compliquer le probleme. 

II est indispensable, pour essayer de se retrouver dans ce desordre, de 
'’astreindre a verifier tous les faits, — memo ceux qui ont acquis droit de 
cite en americanisme — , et de remonter a toutes les sources pour examiner 
avec soin les preuves qui ont ete donnees a l’appui de tel ou tel rapproche- 
ment linguistique. 

Dans un premier travail 1 , nous avons cherche a preciser, en nous ser- 
vant des documents anciens et modernes, l’emplacemept des diverses tribus 
qui habitent ces territoires et nous avons deja eu la l’occasion de montrer 
combien on avait ete egare par certaines synonymies qui ne correspondent 
nullement a des parentes reelles. Le nom de Katukina par exemple est applique 
a trois groupements indiens parlant des langues essentiellement differentes, 
dont aucune n’est arawak, alors qu’il etait classique jusqu’ici de considerer 
'ous les Katukina comme Arawak. 

Ce n’est pas la un fait isole. 

En ce qui concerne les langues arawak, tout est a reviser. On a classe 
dans la grande famille linguistique sud-americaine presque toutes les langues 
% du Purus et du Jurua. Or, les preuves, uniquement lexicographiques, donnees 
a l’appui de ces rapprochements, sont le plus souvent tout-a-fait insuffisantes. 
II convient de reprendre la question a la base meme. 

Mais cette revision ne saurait suffire. Ces langues dites arawak du Purus 
et du Jurua different considerablement les unes des autres; il est indispensable 
de les classer en groupes de dialectes affines et, si l’on veut chercher k retablir 
i'histoire des migrations arawak, de determiner les affinites de chacun de ces 
groupes. 

C’est ce que nous allons essayer de faire pour un groupe de langues 
certainement arawak, que nous avons propose d’appeler «groupe pre-andin» 2 
et oil nous rangeons 3 : ^ 

1 Riv et (P.) et Tastevin (C.), Les tribus indiennes des bassins du Purus, du Jurua et 
| iki regions limitrophes. (La Geographie, Paris, t. XXXV, 1921, p. 449—482.) 

* Crequi -Mont tort (G. de) et Rivet (P.), Linguistique bolivienne. La langue Uru ou 
MPuksna Internationales Archiv fiir Ethnographie. Leyde, t. XXV, 1921, p. 87 — 113), p. 102. 

’ Pour la localisation exacte des tribus que nous citons ici, cf. Rivet et Tastevin, Les 
■ tnbus indiennes des bassins du Purus, du Jurua, etc., op. cit. 




858 


P. Rivet et le P. C. Tastevin, 


1° Le Piro ou Contakiro de I’Ucayali, le Kuniba du Jurua, le Kanamari 
ou Kanamirim de Spix; 

2° le Kampa ou Anti, ou Maciganga, ou Katongo; 

3° l’lpurina et le Mara wan 1 ; 

4° le Maneteneri, 1 Inapari et le dialecte dijt «Pakaguara*» recueilli par 
Mercjer. 

Nous devons dire de suite que les trois dialectes que nous reunissons 
sous le N° 4, ne nous sont connus que par des vocabulaires peu etendus. II 
est probable que, si nous disposions de documents plus abondants, nous pour- 
rions les placer a cote d un des autres dialectes du groupe pre-andin. 

Le Maneteneri est represente par un vocabulaire de 11 mots 2 , l’lnapari 
par un vocabulaire de 22 mots*. 

Quant au Pakaguara, le collecteur a certainement fait une erreur du 
genre de celles dont nous parlions plus haut. Le Pakaguara est en effet un 
dialecte pano*, tandis que les 25 mots notes par Mercier appartiennent a un 
dialecte arawak, tres nettement apparente aux autres dialectes que nous etu- 
dions ici, notamment au Piro et a l’lpurina. II est probable qu’il aura ete 
recueilli en pays pakaguara pres d’indiens provenant d’une de ces deux dernieres 
tribus, employes a quelque exploitation agricole 6 . 

En raison de 1 indigence du materiel dont nous disposons pour ces 
trois langues, nous nous sommes contentes de montrer l’identite des quelques 
mots que nous en possedons avec les mots correspondants des autres dialectes 
de notre groupe pre-andin. (Cf. le vocabulaire comparatif, a la fin de ce memoire.) 

Pour les autres dialectes du groupe pre-andin, nous sommes beaucoup 
mieux documentes. Voici la liste des sources que nous avons utilisees pour 
leur etude, liste qui represente, croyons-nous, la bibliographie complete de 
ces langues: 

PIRO-CONTAK1RO. 

Castelnau (Francis de), Expedition dans les parties centrales de I'Amerique du Sud. 

Histoire du voyage, t. V, Paris, 1851, p. 291—292. 

Marcoy (Paul), Voyage a. trovers I'Amerique du Sud de I’Ocean PacifiquS d I'Ocean 

Atlantique, Paris, 1869, 2 vol., t. I, p. 612—613. 

Carrasco (Francisco), Principales palabras del idioma de las cuatro tribus de infieles 

Antis, Piros, Conibos y Sipibos. ( Boletin de la Sociedad eeografica de Lima t XI 

1901, P . 205-211). 

Reich (Alfred), Die Kampa und die Kunibo des Urubamba. (Globus, t. LXXXI1I 1903 

p. 134—135), p. 135. 

Alemany (Agustin), Vocabulario de bolsillo castellano-piro. Lima, 1^906. 

Rivet (P.) et Reinburg (P.), Les Indiens Marawan ( Journal de la Societe des Ameri- 
canistes de Paris, nouvelle serie, t. XIII, 1921, p. 103 — 118). 

Chand^ess (W.), Ascent of the River Purus ( The Journal of the Royal geographical 
Society. Londres, t. XXXVI, 1866, p. 86 — 118), p. 118. 

Stiglich (German), La region peruana de los basques ( Coleccion de documentos of:- 
dales referentes d Loreto, t. XV, Lima, 1903, p. 308—495), p. 417. 

Crequi-Montfort (G. de) et Rivet (P.), Linguistique bolivienne. Les dialectes pano 
de Bolivie (Le Museon, Louvain, 1913, p. 19—78). 

Nusser-Asport (Chr.), Vom Madre de Dios zum Acre (Das Ausland, Stuttg -r 
t. LXIII, 1890, p. 792—796), p. 795—796. 
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KUN1BA (du JURUA). 

Vocabulaire inedit recueilli par l'un de nous. 

KANAMARE, kanamirim. 

Martius (Carl Friedrich Phil, v.), Beitrdge zur Ethnographie and Sprachenkunde Amerikas 
zumal Brasiliens, 2 vol, Leipzig, 1867, t. II, p. 235—236. 

anti-kampa. 

Castelnau, op. cit., p. 290—291. 

Marcoy, op. cit., p. 582—583. 

Wiener (Charles), Perou et Bolivie. Paris, 1880, p. 789—791. 

Cardus (Jose), Las misiones franciscanas entre los inf teles de Bolivia. Barcelone, 1886 
p. oz5 (Dialecte Maciganga). 

Adam (Lucien), Arte de la lengua de los Indios Antis o Campas (Bibliotheque lin- 
guistique americaine, t. XIII, Paris, 1890). ' 

Delgado (Eulogio), Vocabulario del idioma de las tribus Campas ( Boletin de la So 

Uma ^ *' V ’ 1896 ’ P ' 445-457 : *' VI ' 1897 - P- 96-105, 230-240, 

Carrasco, op. cit. 

Reich, op. cit. 

Sala (R. P. Fray Gabriel), Diccionario, Gramdtica y Catecismo Castellano, inga, amueixa 

y carnpa ( Boletin de la Sociedad geografica de Lima, t. XVII, 1905, p. 149 227 

313—356,471—490; t. XIX, 1906, p. 102— 120, 211-240,452—474' t XXI 1907 n 311 
-341; t. XXIII, 1908, p. 81-101). ’ ’ ’ P 

Touchaux (P. Mauricio), Apnntes sobre la gramdtica y el diccionario del idioma carnpa 
6 lengua de los Antis, tal como se usa en el rio Apurimac (Revista histdrica dr- 
gano del Instltuto historico del Peru. Lima, t. Ill, 1908, p. 131—164). 

Tello (Julio C.), Arawak. Fragmento de linguistica indigena sud-americana. Lima, 1913. 

Nous avons utilise en outre un vocabulaire manuscrit, recueilli en 1876, 
Jialectes Kampa Katongo et Kampa du Cbanchamayo, sans nom d’auteur, 
nous avons trouve dans les archives de la Societe des Americanistes de Paris! 

/'RINA. 

Chandless, op. cit., p. 118 . 

Nusser-Asport, op. cit., p. 795. 

Steere (Joseph Beal), Narrative of a visit to Indian Tribes of the Purus river, Brazil 
(A nnual Report of the Board of Regents of the Smithsonian Institution 1901 
Washington, 1903, p.359—393), p.378—380. 

V (Rev - J ' E ' R -)> A Grammar and a Vocabulary of the Ipurind language (Vo- 
tary publication Fund, N" I), Londres, 1894. 
op. cit. 

- nberq (Theodor), Fin Beitrag zur Sprache der Ipurind-Indianer (Rio Purus, 
‘ en> - (Journal de la Societe des Americanistes de Paris, nouvelle serie t Xl” 
1919 , p. 57-96.) ’ ' ’ 

ement, la qualite des documents, dont nous avons dispose, 
~3rt avec leur abondance. 

ut des vocabulaires recueillis par des voyageurs non prepa- 
tr n'ayant aucune connaissance, meme superlicielle, de la 
.ine souvent, et on a parfois la preuve, que le collecteur 
ne se sont pas compris; d’autre part, les differences 
rotation d’un meme mot d’un meme dialecte par deux 
...e 1 un ou 1 autre n’a pas su transcrire exactement 
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le son entendu. Ce qui est plus grave, c’est qu’il y a tres peu de textes et 
que ces rares textes sont tous des textes religieux, c’est-a-dire des themes 
indiens sur texte espagnol et non des transcriptions de recits indigenes. Or, 
les missionnaires, qui ont compose ces textes, ont demande a la langue indienne 
l’expression d’idees qu’elle etait incapable de rendre. D’autre part, ces pretres, 
hantes par le souvenir de la grammaire latine, ont tente de fixer les regies 
grammaticales de ces langues d’apres le cadre de cette grammaire, qui ne 
saurait aucunement leur convenir. 

Nous nous contenterons d’un exemple typique. De toute evidence, les 
langues que nous etudions ici, ignorent l’infinitif et la preuve en est que les 
verbes de nos vocabulaires, qui sont traduits par l’infinitif — et c’est la grande 
majorite — , ont un prefixe pronominal, dont la seule presence leur enleve 
le caractere abstrait que nous donnons a l’infinitif. 

Pour ne pas compliquer les choses, nous avons cependant respecte, dans 
la plupart des cas, la signification des mots telle que nous l’avons. trouvee 
indiquee dans nos documents originaux, mais il est bien entendu que ce 
sens n’est pas exact grammaticalement et que, suivant les cas, nous aurions 
du lui substituer la traduction plus precise: je-mange, il-boit, etc.... Nous 
avons d’ailleurs eu soin de toujours separer, par un tiret, les prefixes pronomi- 
naux ou possessifs des radicaux, merae quand la traduction ne tient pas compte 
de leur presence. 

2° Etude grammaticale. 

Genre. 


Une des caracteristiques des langues arawak reside dans la distinction 
de deux genres: le genre masculin d’une part, le genre feminin-neutre d’autre part. 

Le Kampa est, des trois dialectes qui. nous occupent, celui qui a con- 
serve ce systeme de la fagon la plus nette et la plus complete. 11 distingue 
meme le feminin du neutre par l’opposition de t it n: 

Etre la' (s’il s’agit d’un homme). ariniri 
(s’il s’agit d’une femme) ariniro 
(s’il s’agit d’un objet) aritero 1 

L’opposition de i pour le masculin a u, o pour le femiiAl^| 
constante; on la retrouve dans les pronoms personnels de la irotttiaeBnM 
iri-ro (masculin) iro-ro (feminin-neutre) B 

et dans les prefixes qui marquent la troisieme personne dans'fc OM 
ou la relation possessive de la troisieme personne: 

i- il o- elle, il (neutre *) 


Ex.: i-tzoke il arrache 

i-copinexi sa poitrine (masculin) 


j Un autre exemple de cette mutation consonnantwjue KM est : wrni pa; APA 

sert a former les diminutifs: kanigeri, pour les fitres .mimes httfgai poar les objets inauMfB 
kanigeri amaienga petit homme, i inane kanigeri petite femme, 
katigeri rnapi petite pierre, inccito katigeri petit bout Jc bois 

3 11 est intcressant de noter que le mot «so!eil> est masculin cn Kampa I un des ..lo 
mateurs d’Adam (op. cit., p. 25) l'indique dune fa<;on indirecte : i! dit que, lorsquun mbe a 
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du pronom complement est indique de la meme faqon: 
je l’aime (masculin) no-ninti-ri 
je l’aitne (feminin-neutre) no-ninti-ro 


re du sujet determine celui du complement: 
ter a ne-pas i-titima il-a i-xina femme 

tera ne-pas u-ntime elle-a o-hime mari 


pourrions multiplier ces exemples. Nous nous contenterons de 
les suivants: 

Feminin-neutre 
o-bisaro la vieille 
cinane o-xate la-femme marche 
n-kebeni grande 
u-kisaxitari quotidien 
kuciro te o-n-kameca couteau pas bon 


Masculin 

son fils 

i-iabika-tie l’enfant est-assis 
?a i-kebetii hofnme grand 


En Piro, il ne reste que des vestiges de ce systeme. 

Le prefixe possessif ou personnel de la troisieme personne est hi-, he- 
'.e masculin, to-, tu- pour le feminin: 


t-teri son fils (de l’homme) 
tule son parent (de l’homme) 
B teya il ment 


to-teri son fils (de la femme) 
tu-mule son parent (de la femme) 
t-apukatka elle arriva 


Nous retrouvons l’opposition de e, i masculin et de o, u feminin-neutre 
k-s mots suivants: 



no-palikleri neveu 
hebre il est la 
mtere enfant male 
magkle jeune (masculin) 
kaciperi mesquin 
kixeleri beau 
ni-ximatieri beau-pere 
sere vieux 


no-parekleru niece 
hebro elle est la 
sicu-mteru enfant femelle 
magklu-xi jeune (feminin) 
kaciperu mesquine 
kixelero bon (neutre) 
ni-ximcixirii belle-mere 
soro vieille 


Ipurina, bien que la double serie pronominale n’existe pas, on note 
evidents de l’ancienne distinction: 
ixe de pluriel masculin waku-ru suffixe de pluriel feminin 

intani-ru femme 
hanke-rii fille 
ni-ru mere 

•weenreyanguta-ru peigner (en parlant 
d’une femme) 


r: peigner (en parlant 


<$ differents, ce verbe doit avoir la particule du masculin, et l’exemple qu’il 


Her:, irori kasiri i-n-kitetaitete (et non: o-n-kitetailete) 
et lune eclairent 
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mapipinini-ri suivre (quand c’est la 
femme qui suit l’homme) 
werapaniku-ri ote-toi de mon chemin 
( quand c’est la femme qui parle 
a l’homme) 

nu-ka-penga-ri j’ai deja jete (mas- 
culin) 

ka-angiitii il a un coeur 
n-cdma-ri il dit 

k-intani-r i-penga-nu j’ai [euj un mari 
amuni-ri viens ici (quand c’est la 
femme qui parle a l’homme) 


mapipinini-ru suivre (quand c’est 
l’homme qui suit la femme) 
werapaniku-ru ote-toi de mon chemin 
(quand c'est l’homme qui parle a 
la femme 1 ) 

u-yiisiringatsata-penga-m elle les a 
deja enfiles 

ka-angfitii-ru elle a un coeur 
u-cdma-ru elle dit [femme 

k-intani-ru-penga-nu j’ai [eu] une 
amuni-ru viens ici (quand c’est 
l’homme qui parle a la femme 2 ) 


Nous reviendrons sur l’emploi de -ri et de -ro, -m comme suffixes de 
genre, lorsque nous etudierons les adjectifs et les verbes (cf. 869 ). 


Pluriel. 

En Kampa, on forme Ie pluriel de deux facons: 

a) Par suffixation de -gei, qui parait special aux noms masculins et de 
-paie, qui parait special aux noms feminins ou neutres: 

amacenga-gei les hommes cinane-paie les femmes 


b) Par suffixation de -ni, -ne, qui convient a tous les genres: 

quelqu un apa.ro quelques-uns aparo-ni 

etoile impukiro etoiles impukiro-ni 

leger bisunga-ri legers bisunga-ne 


En I iro, ce dernier suffixe semble seul exister: 

parent nu-miile parents nu-mule-ne 

grand sere grands sere-ne 

qui katte qui, lesquels? katte-ne 

son pere r-ere vos peres pu-ere nne 

vous etes Chretiens hica kristiano-ne-xi 


La forme correspondante en Ipurina est le suffixe -ni-ri, qui 
egalement a tous les genres, d’apres Polak: 

kangiitii-ni-ri les Ipurina int(lbakU-ni-n les forets 

kiama-ni-ri les tapirs wunil- ni-ri les rivieres 

aamilna-ni-ri les arbres ipua-ni-r[ les lacs 


1 En plus de ces deux formes, Polak indique les formes suivantes: 

werapanikuntitate (quand un homme s’adresse a un homme) 1 
werapaninikuru (quand une femme s’adresse a une femme). 
a En plus de ces deux formes, Polak indique les formes suivantes: 
amute (quand un homme s’adresse a un homme), 
amuyuyi (quand une femme s’adresse a une femme). 
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Deuxieme personae singulier: 

pi-tineri ton gendre, pi-hito ta tete, p-ako ta main. 

pi ' tzoke tu arrache s, pi-ninte-na tu m’aimes, pi-n-pena donne-moi, p-apitzate tu enleves. 

Troisieme personae singulier masculin: 

P f fine ’ i : r - irison P fere ' Pri-tineri son gendre, i-tpmi (Tlos) son fils (de Dieu) 
i-tzoke il arrache, i-r-iate il va, i-r-apitzate il enleve. 

Troisieme personae singulier feminin: 

o-dopinexi sa poitrine, o-tomi son fils. 
o-tzoke elle arrache, cipitzate elle enleve. 

Troisieme personae singulier neutre: 

o-dopinexi sa poitrine, o-tomi (santa iniro ikresia) son fils (de la Sainte Mere Eglise) 
(i-ninti-rika Dios), o-pene-mba (ingani) (si Dieu vent, la pluie) viendra, o-tzoke il arrache! 

Premiere personae pluriel: 

a-r-enori notre mere, a-mayempita-ne nos offenses. 
n-aSi-tari notre maitre, n-aSi-ina notre mere. 

nu-n-gaxata-gei-te, a-n-gaxata nous mouillons, nu-ninti-gei-te , a-ninti nous aimons. 
Deuxieme personae pluriel: 
p-aM-tari votre maitre. 

pi-n-gaxata-gei-te vous mouillez, pi-ninti-gei-te vous aimez. 

Troisieme personae pluriel masculin: 

i-bango-gei leur maison, i-r-aH-tari leur maitre, i-gina-patza leurs femmes 
i-n-gaxata-gei-te ils mouillent, (iriro iye-patza) i-na-gei-te ils sont (nos freres). 

Troisieme personae pluriel feminin: 

o-gime-patza leurs maris, (u-n-time-ta) o-tomi (elles ont) leurs enfants. 

(i-gina-patza Tiberio matavila-xero) u-na-gei (les femmes de Tibere) furent (trompees) 
u-n-time-ta (o-tomi) elles ont (leurs enfants). 


Premiere personae singulier: 


PIRO. 


lo-teri mon fils, nu-male mon parent, no-fi ma maison, n-CiCu ma fille. 
i-ia-papa mon pdre. 

m-beyi je mens, n-apuka-tka j'arrivai, n-akacirixeta-ndi je serai exile, ni-ani j, vais 
nu-n-kuka j’ai chaud, ni-iimaka-ndi j'enseignerai, ne-maka-ndi j'apprendrai, ne-mkateii 

J ^ UX. 

i-ta-hanika-ndo j’emporterai. 


Deuxieme personae singulier: 

pue-teri ton fils, piie-mule ton parent, pue-fi ta maison, pue-dicu ta fille, p-ere ton pere 
p-endo ta mere. F 

pi-bey a, pui-bey a tu mens, pue-meCinuataXia-nu pardonne-moi! pue-sinika tu estriste> 
pue-punuka-ndi jette ! pue-tseruka-ndi tais-toi! pue-n-kuka tu as chaud, pu-apuka-tka 
' tU f r ‘ va f’ Pi-mka-tka as-tu mange? pi-yu^ute-ru sors-le! pe-nexie-nu donne-moi! 
p-akacinxeta-ndi tu seras exile, klineri p-kctmeretani que fais-tu? 

Troisieme personae singulier masculin: 

he-teri son fils, hi-mule son parent. 

r-ere son pere, r-endo sa mere. 

hi-beya il ment, Dios i-pcaka-ni-e Dieu t’aidera, Dios hi-iatene-ni-xi Dieu vous punira. 


9 
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rma, r-akacirixeta-ndi il sera exile, inuakitii r-aua ou vit-il? r-aseka-tka 
a-na-tka-li (kiacxapareri) (le nuage) s’est enfui, re-xirikamta-na il glissa, 

. re-m-kuka il a chaud, Dios r-imata-no Dieu nous aima, Dios r-ima-ni-xi 
, r-ibekana-tka il ressuscita. 

e singulier feminin : 

tu-muie son parent. 

: arriva, te-mka elle dort. 

pluriel: 

-ni? ou dormirons-nous? inuakini ha-ua-mta? ou dormons-nous? a-l’a-ri, 
hua, a-ya-dehua, allons! 

e pluriel: 

peres. 

impute) p-kamereta-ndi (sana) faites (vite le champ)! 

t-mak.i-ndi apprenez! i-xenakute-nu ecoutez-moi! i-xenakuta-ndi ecoutez! ig-hi-matteli 
Wms ne savez pas. 

i personae pluriel: 

i ils ou elles(?) recevront (recibirdn). 

KANAMIRIM. 

Krsonne du singulier: 

nata j'entends, n-ereo-acy je bois, ni-tika je defeque, nu-maio-aiy je dors, nu- 
i ipya je goute, nu-tziXhny j’urine, ni-alete je meurs, ne-£iuhe j’eternue 1 . 

IPURINA. 

personae singulier: 

uij ma case, nd-tapo mon arc, ni-kiri mon nez, nu-t-awlni ma case, 
i ,c demeure, ni-ca je dis, ni-tdriila j’aime, nu-t-ikane je fais hem! no-ta-nika je 
ige, no te-dnta je bois. 

personae singulier: 

pi-t-awini ta case, pi-ta-kiui ta tete. 

-rfsru tu temeures, pi-cd tu dis, pi-tilrilta tu aimes, pi-t-ikand tu fais hem! pi-ta-nika 
tu manges, pi-te-dnta tu bois. 

* personae singulier: 

son cheveu, eua-tapo, eoa-tapo son arc, eua-kiui sa tete, eoa-kiti son pied, 
- ri sa dent, w-awini, awini sa case. 

sa bouche, e-kiri son nez, e-kanota chemise de l’homme (sans doute: sa chemise). 
o-nene sa Iangue, 6-piu sa main, o-erinke son sang, o-kdko sa joue, 6-tene son 
la femme), u-kutari son panier (de la femme), 6-maiiga chemise de la femme 
sa chemise), u-kiripike sa trompe (de l'insecte), o-Sitd, o-Sipi sa queue 
le), o-Sipi sa queue (du chien), o-sila sa queue (du perroquet), o-piu sa 
chien), o-kiif sa patte (du perroquet), o-tavike sa patte (de l’oiseau), 6- nine 
id- chien), o-kirita son bee (de l’oiseau), o-minkita son aile (de l’oiseau), 
wrap £e (de la tortue), o-nake son oeuf (de l’oiseau). 

les substantifs du vocabulaire Kanamirim sont precedes de ne-, nu-, qui 
pronominal de la premiere personne: nu-ghdno bras, ne-tilku front, 

pied, etc On y releve les deux formes nu-pity cheveu et hi-pity 

iliifere de la premiere que par le prefixe. Ce prefixe hi- doit Stre le prefixe 
e uersonne ou Particle determinate dout nous parlerons plus loin. 

IB* 
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“ 6St mal3de ’ ■*— 11 demeure, 
(la femme) rape (des noix) wd antaka & & dU manloc ’ f Sltu ') Wa ~ a nsuki-ku (makil) 
kuka-anta-wa ellea ZLTbouZT*^ ^ ^ est ™te, «*«*«- 

elle (la poule) glousse, wd-ankatsarj i, '(*t W ^ antaratM 
i-cd ii dit, isd ii va, i-turnta il aime, i-niJeZinZ Wa ' anca P a ™ » (neutre) frappe. 
il (neutre) t’a pique. ^ I oiseau) avale le poisson, i-yunita-i 

U ZL dit ; : tlmini n est debout ’ u - dniikik « » 

<W re elle dit u-karanZVL Tn a ' r “ dle Va chercher du g™n, «- 

me suce, te suce, u-unka-oema nu SJn g e ) est blesse, u-iima-nu, u-iima-l il (l e taon) 
a fondu, u-yum-penea il (le frmtl l t ” e “ tre) me tuera - u-cirika-penga elle (la graisse) 
y P g 0e frUlt) est mur ' PWnttka elle (1’aiguiUe) s’est brisee. 

Premiere personne pluriel: 

a-U, I V.72 ' „r ““ * imons ' «**> dussons, 

arsons, a ta-mka nous mangeons, a-te-dnta nous buvons. 


Deuxieme personne du. pluriel: 


pi-t-aiiini votre maison, pi-ta-kiui votre tete. 
in-ta-kiri votre nez, enoa-kiti votre pied. 
pi-turuta vous aimez. 

in-turilta vous aimez, in-keamakuta-wa-ku obeissez i /» /„ 

a/zfo vous buvez. oeissez. in-ta-nika vous mangez, r/z-te- 

Troisieme personne pluriel: 

nama leur bouche, enoZtfeZZ ZnZ' kur maison ’ oa ' s&n Mri leur Iangue, oha- 

Mru*. „ s ema . nl „ a „„ „ ngen , moMa ns boltent 

notamment celu^^comm^nce^pr/tlne des^lettres^p^J 3 ^ 3 / Ver * >a *' 

ou un n: F b leitres /?, q, g , /, U n 

Pe ™ donner pi-n-pe-na donne-moi! 

guwn e ~ n lecher 

par £; Cn 651 ^ m " me Cn Pir °’ 3U moins 1 °«q« le radical 

pue-n-kuka tu as chaurl rflj 
nu-n-kuka j'ai chaud 
re-m-kuka il a chaud 

radica^ei^a^Iorsqu^ceH^IeUre 2 T'™' “* * ,prts U P remiire '«•« d» 

pronom personnel ^ °" P*«« 

wa-a-n-wa il demeure 
wa-a-n-suklku elle rape 

wa-a-n-suka-kumUrA-tiniwa elle rape du manioc 
a-e-n-ta-riku voyons ! 
w-e-n-ta-na-kiitu ce quelle a vu 
wd-a-n-katsa-re il (neutre) mord 
a-u-n-katsdanti-ku nous pechons 
u-u-n-ka-pema-nu il (neutre) me tuera 
a-a-n-yata nous chassons 


un 


awa demeurer 
asukiku rSper 

eta voir 

akdtsa-ka mordre 
ukatsaanti-niri pecher 
uka tuer 
ayata chasser 
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*s -aits, que nous avons reunis dans les lignes qui precedent, 
resumes dans les tableaux suivants: 


Prefixes personnels. 


KAMPA 

PIRO 

nu-, no-, n- 

nu-, ne-, ni-, n- 
i-ta- 

pi-, p- 

pue-, pui-, pu-, pi-, pe-, p- 

i-, i-r- 

hi-, i-, re-, r- 

o-, ou rien 

t-, te- 

0- 

9 

a- 

ha-, a- 

nu- . . . -gei 


pi- . . . -gei 

P- 


he-, hi-, i- 

i- . . . -gei 

r- 

u- . . . -gei 

9 


IPURINA 
ni-, n- 

no-ta-, no-te-, nu-t- 
pi-, p- 

pi-ta-, pi-te-, pi-t- 

u- j eoa-, wa-, w- 

u-) 

a- 

a-ta-, a-te- 1 

pi-, 

in- 

in-ta-, in-te- 
i- | enoa-, inua-, 

? j enoe- 



PrSfixes possessifs. 


KAMPA 

PIRO 

nu-, no-, n- 

no-, nu-, n- 


i-ta- 

pi-, p- 

pue-, p- 

i-, i-r-, i-ri-, 

he-, hi-, r- 

o- 

to-, tu- 

o- 

9 

a- 

9 

n-asi- 



pu- 

p-asi- 


i- • ■ • gei 

9 

i-r-asi- 


0- 

9 


IPURINA 


pi-ta- y pi-t- 


eoa-, eua-, oa-, wa-, w-, 
ou rien 


u-, o- ' 
a- 

a-ta-, a-t- 


pi-ta-, pi-t-, in-ta-, enoa- 

9 


, oa-, enoa-, oera- 


o-, ll- 


B nf <Jcpi tableaux montrent d’abord qu’il existe, dans l’ensemble, une 
etrlte fJbon entr; prefixes possessifs et prefixes personnels dans ces trois 
langues cl ur.e relation presque aussi etroite entre eux et les pronoms per- 
sonnels dost nous avons donne la liste. 

Le Piro ei surtout l’lpurina emploient meme assez souvent comrae pre- 
: xC' personnels "U possessifs le pronom personnel correspondant (premiere 
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personne i-ta en Piro; premiere personne nu-ta, deuxieme personne pi-ta, 
troisieme personne eua, eoa, oa, wa = ilwa, premiere personne pluriel a-ta, 
deuxieme personne pluriel pi-ta , in-ta, enoa, troisieme personne pluriel oa = 
uwa, oera, enoa , en Ipurina). 

De meme, le Kampa emploie volontiers pour former sa serie possessive 
pluriel les pronoms possessifs correspondants n-asi, p-asi, ir-asi notre, votre, leur. 

En regie generate, les trois langues utilisent cependant de preference, 
tant pour leur serie personnels que pour leur serie possessive, les radicaux 
des pronoms personnels depouilles de tout affixe. 

Ces radicaux coincident parfaitement a la premiere personne du singulier 
(n-) et a la deuxieme personne du singulier (pi-). 

Pour le pluriel, la question est plus complexe. 

Le Kampa emploie pour sa serie de preffixes personnels pluriel les 
radicaux du singulier, en suffixant en plus au radical verbal -gei, indice de 
plurality qu’il utilise egalement pour les noms, les pronoms personnels et 
les pronoms possessifs. II est probable qu’il opere de meme pour faire sa 
serie possessive pluriel (quand il n’emploie pas le pronom possessif), mais 
nous n’en avons un exemple que pour la troisieme personne: i-bango-gei 
leur maison. 

Mais, le Kampa emploie aussi, pour la premiere personne du pluriel, 
un radical a-, qui, etant distinct du radical de la premiere personne du sin- 
gulier, ne necessite plus l’emploi du suffixe de pluralite. 

Ce radical a- est exclusivement employe en Ipurina et en Piro, pour la 
premiere personne du pluriel possessive et personnels ; il correspond au pro- 
nom personnel, special a la premiere personne du pluriel, a-ta, que l’lpurina 
a seul conserve. 

Par contre, l’lpurina et le Piro ont deux radicaux pour la deuxieme per- 
sonne du pluriel, l’un p- est celui du singulier, correspondant au proooai 
personnel: pi-ca en Piro, pi-ta en Ipurina, l’autre he-, hi-, i- en Piro, /*- r- 
Ipurina, qui est distinct du radical du singulier et qui correspond 1 oa pro- 
nom personnel, special a la deuxieme personne du pluriel dans ce' d<- 
langues: hi-ca en Piro, in-ta en Ipurina. 

Tous ces faits ne peuvent guere s’expliquer qu’en admettant qu'n 
eu primitivement, dans les langues du groupe arawak nous 
une serie speciale de radicaux pronominaux pour 11 - s.ngulier et un.- autre 
pour le pluriel (au moins pour les deux premiere-' personne' 

n -, jere personne du singulier a-, l' r * personne du pluriel 

pi-, 2® me » » • » :- 2 ' a • • » 


correspondant aux pronoms personnels, e.xistants ou ayant existe hypothe- 
tiquement: 

na-ro . *ni-ca 

pi-ro I „ pi-ta I 

/ en Kampa r , 

*a-ro i a-ca 


en Piro 


*i- 


i-ro 


hi-ca 


nu-ta , 
pi-ta f 
a-ta 
in-ta 


en Ipurina 


r 
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^^Lieme personne du singulier et du pluriel, le Kampa presente 
de prefixes personnels et possessifs, correspondants au mas- 
^Kminin-neutre: i-, i-ri-, d’une part, o- ou absence de prefixe, 

L possede egalement la double serie: hi-, re-, qui correspondent 
HL i-ri- du Kampa, pour le masculin, to-, le-, ta- pour le feminin. 
■ima, nous croyons que la double serie doit exister egalement, 
Kr ak ne l’indique pas d’une faqon nette. Le fait nous parait res- 
ide cements qu’il a recueillis et de ceux qui ont ete publies ulteri- 

exemple, Polak indique nettement l’existence de plusieurs prefixes 
U en nous donnant: 
it ’ va» les trois formes: 
wa-sa | 

■i-sa > sa = aller 


Kit* et -il aime», les deux formes: 


. | c a = dire 


i-turiita 

u-turiita 


tiiriita — aimer 


les listes de noms et de verbes h la troisieme personne, que 
fcnnees, ces trois prefixes se retrouvent avec une grande nettete: 


gua-, od-, wa- 


3 ° u-, o-. 




>ateurs, non prevenus de la particularite, ont confondu ces trois 
»r.‘. on peut remarquer que, pour les noms des parties du corps 
Koch-GrOnberg a toujours note le prefixe o- et que, lorsqu’il 
c- du corps de la femme ou d’objets lui appartenant, c est le 
o-, u-, qui intervient ( o-(t)seneke , vulve, 6-tene, son sein, 6-mangci, 
Is femme). De meme, dans les phrases ou le sujet est nettement 
. -ruit, aiguille), le verbe presente le meme prefixe a-. Au con- 
; | s'agit de parties du corps de l’homme ou d’objets appartenant 
I le prefixe i-, e-, qui est employe ( i-pitsi penis, e-tseke scrotum, 
e-kanola, chemise de l’homme). 

BOUS conduit ii supposer qu’en Ipurina, comme en Kampa et 
b avoir une double serie de prefixes pronominaux ou possessifs 
^Lonne: e-, pour le masculin, o-, a-, pour le feminin-neutre. 

■ft fixe eoa-, eua-, od-, wa-, qui n’est autre que le pronom 
tro:^ieme personne uwa, commun aux deux genres, il serait 
■Bran Otre employe dans tous les cas. 

Bisemblable que ce pronom uwa est la troisieme personne 
~ " ex:ster, demeurer, et qu’il signifie «il est, elle est». Nous 
■at cet auxiliaire sert a former des verbes duratifs en Ipurina 

I personne du pluriel, il est probable que la meme distinc- 
Bc r.os documents sont insuffisants pour l’etablir; nous 
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retrouvons cependant les correspondants des trois series de prefixes du sin- 
gulier, les prefixes oa-, inua-, enoa-, oera-, qui ne sont autres que les pronoms 
personnels correspondants, le prefixe i- (qui n’est atteste que dans la serie 
personnelle), le prefixe o-, u-, (qui n’est atteste que dans la serie possessive)- 
Une nouvelle enquete sur place permettrait seule de savoir si la confusion 
manifeste qui existe dans nos documents entre les trois series de prefixes, 
dont nous avons essaye de preciser le sens, est uniquement due a une con- 
fusion des voyageurs ou missionnaires, ou si les Ipurina eux-memes les em- 
Ploient indifferemment l’une pour l’autre. Quoi qu’il en soit, il nous parait 
certain que, primitivement au moins, la distinction generique a du etre indiquee 
en Ipurina de la meme fa$on qu’en Piro et en Kampa. 


Pronom complement. 

Le pronom complement se place en suffixe en Kampa: 

P re personne -na 3« me personne (masculin) -ri 

2“ personne -m-pi (feminin) -ro 

(neutre) -ro 

Ex e m p 1 e s : 

tu m’aimes pi-ninte-na, mon offenseur i-kisantakie-na 

je t’airae no-ninte-m-pi , ton offenseur i-kisantakie-m-pi 

je l’aime (masculin) no-ninti-ri , son offenseur i-kisantakie-ri 

je l’aime (feminin-neutre) no-ninti-ro 

mon ennemi kitzabintzata-na-ri (ennemi: kitzabintzata-ri) 

ton ennemi kitzabintzatate-m-pi-ri 

son ennemi (de l’homme) kitzabintzatate-ri-ri 

son ennemi (de la femme) kitzabintzate-ro-ri 

II en est exactement de meme en Piro, ou la liste des pronoms comple- 
ments est la suivante: 

l® re personne -mi, -no 3« me personne (masculin) -/ 

2“ me personne -xi, -/, -e 3* me personne (neutre) -ru 


aide-moi ! pi-peaxia-nu 
ne me trompe pas! cako pi-yukivice-nu 
tu me trompes pi-yukivice-nu 
tu me detestes p-xixekanete-nu 
previens-moi ! pue-n-kaxe-nu 
donne-moi ! pe-nexie-nu 
que me donnes-tu? klineri pe-nika-nu 
Dieu nous aima Dios ri-mata-no 
Dieu te pardonnera Dios re-mecinuata-ni-e 
‘ou re-mecinuata-ni-xi 


E x e m p I e s : 

Dieu t'aidera Dios t-pSaka-ni-t 
Dieu t'aimera Dios n-mo-m-xi 
je te donnerai ne-nska-r.j ri 
je t'aviserai ne-m-kaxe-i 

ne t ai-je pas avise? atinci-ni-xi 
je vous aider.ii r.i-pfaha-pe-i 

Dieu vous punira Dios hi-iatane-ni-xi 
je lui ai donne ne-neka-tka-i 
emporte-le (neutre)! p-anikasate-ru 
tire-le (neutre) 1 pi-yuckute-ru 


En ipurina, ce sont egalement les memes suffixes; toutefois, cette langue 
semble ne pas avoir deux formes distinctes a la troisieme personne suivant 
le genre: 

\ ire personne -nu, - no ; 2 ime personne -i\ 3® me personne -ri. 
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■ ta-nu 

ata-pama-nu 
rtuitini-nu 
► bonanes) pi-ta-sika-no 

•tiiitini-nu 

ioipe-nu 


E x e m p 1 e : 

je t’emprunte ni-putetuitini-i 
je t’appelle ni-mapipi-i 

je t’envoie ni-yukanata-i ou ni-yukanakata-i 
je ne t’avais pas entendu ni-ma-keamakuta- 
kani-i 

quel est ton nom? keri-wanga-l pita 
je lui emprunte (masculin) ni-putetuitini-ri 
apporte-le (neutre)! pi-miina-ri 
chasse-le (neutre)! pu-suka-pa-ri 
vous le reverrez (bientot) (neutre) (kamuni) 
p-eta-ri 

Article determinatif. 

Piro et son co-dialecte le Kuniba emploient un prefixe qui joue le 
cle determinatif. La forme habituelle hui-, hue-, w6-,we~, w- devient 
ivent en Kuniba u-: 


PIRO 

KUNIBA 


PIRO 

KUNIBA 

hue-mio 

wd-tniu 

jambe 

hui-ksexia 

u-ksdye 

hue-rxere 

u-yeri 

peau 

ue-mta 

wa-muta 

ha.-ixi 

w-iht 

ventre 

hue-sati 

u-satd 

kue-xepi 

u-yepi 

front 

hue-xerota 

u-yiruta 

kue-nuxi 

wd-nuye 

bras 

hue-kano 

u-kana 

ktu-nama 

we-nama 





a note le meme fait en Ipurina (op. cit., p. 7). L’article deter- 
celte langue est le prefixe de la troisieme personne i-. Ainsi, 
naude a un indien comment se dit «branche», il repond toujours 
>n katii), ce qui signifie «sa branche». 

ibulaire recueilli par Koch-GrOnberg nous apporte utie excellente 
’il -'agit bien la d’un article determinatif; le voyageur allemand, 
Hide aux indiens les noms des parties du corps des animaux, a 
Jfc'eu.v le mot au sens absolu toujours affecte du prefixe i-, tandis que 
mots pris au sens possessif ont le prefixe o-: 


l’aile i-mihkita 
la patte de l’oiseau e-tavike 
I* !angue du chien e-nene 
b queue du chiert i-sipi 
W queue du perroquet i-iita 
a patte du chien i-piu 


son aile o-mifikita 
sa patte o-tavike 
sa langue o-nine 
sa queue o-Sipi 
sa queue o-Sita 
sa patte o-piu 


masculin de la troisieme personne i-, e- a done perdu ici 
si! primitif, puisque pour exprimer la possession il est fait 
o-. 

lerminatif hue- du Piro n’est pas autre chose, lui aussi, que 
troisieme personne hi-. Il est evident, en effet, que hue- cor- 
ire me que pue- a la deuxieme personne correspond a pi-. 
e'est que hue-, sans doute du fait de sa generalisation 
dete nninatif, a disparu comme prefixe possessif. En Ipurina, 
reste en usage dans les deux cas. 


•• 
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En Kampa, le Pere Touchaux {op. cit, p. 135) indique que le prefixe 
possessif est mamtenu, meme lorsque le mot est employe au sens absolu, et 
que, dans ce cas, ll ne joue pas d’autre role que celui d’un article; comme 

! C1 ,, c ’ eSt le prffixe de la tr °isieme personne qui est employe, il est 

tres difficile de verifier le fait. Toutefois, void un texte, oil il semble bien 

que le prefixe i- soit successivement employe comme article determinate et 
comme possessif: 


Espiritu Sanio a-ke-ro atzangane-ke Santa Maria i-raaxa kacini ameca, oka-ki 

tSpn \ saint P rit cceur-dans Sainte Marie le-sang tres glorieux, ce-avec 

i-raaxa i-beci-ke-ro i-nato naSi-gei pinga-cari J,C„ i-bedka-ke-ro atikero apaniro 

le-sang il-fit son-corps (de)-notre seigneur J.-C., il-crea finalement? seulement 

i-sere, oka i-sere oka i-nato i-vabita-ke-ro i-tomi-ki Tios paba-tza, ariro i-macenga- 
' e lame ce le-corps il-unit son-fils-dans (de)-Dieu pere, ainsi il-homme- 

enta-ke i-tomi Tios paba u-tzumonte-ki asi Santa Maria virgen-tza , ir-anta- 

se tit son-fils (de)-Dieu pere le-ventre-dans son-(d’elle) Sainte Marie vierge, son- 

be-re i-ri-grasia-ki Espiritu - Santo. 
oeuvre sa-gr8ce-par (d’)-Esprit saint. 


Si, dans la premiere phrase, dans i-raaxa, avait le sens possessif, il 
aurait du etre remplace par o- (prefixe feminin ou neutre), puisqu’il s’agit du 
sang de la vierge ou du sang du coeur de la vierge. 

La phrase suivante montre en outre qu’en Kampa, au feminin, Particle 
eterminatif est u-, autrement dit le prefixe feminin de la troisieme personne: 

ato p-ixiti oka u-bingaca-ro iaxanita-ke i-tomi Tios 
ne-pas pense cette madame accoucha son-fils (de)-Dieu 

En Kampa, cet article determinate est parfois prefixe a l’adjectif et non 
au substantif, auquel il est joint: 


i-kebeni amaienga u-kebeni cinane 

grand homme grande femme 


Pronom determinatif. 

En Piro, le pronom determinatif est obtenu par suffixation de • 
pronom personnel: 

hiialo lui huale-ku lui-meme hica vous hica-ku vous-:r.emes 

pica toi pica-ku toi-meme ita moi ita-ku ir.oi-nK-me 

Le suffixe -ka joue le meme role en Ipurina: 

ywa lui (him) ywii-ka lui-meme (himself) 

Ceci nous explique sans doute la double forme que Polak {op. cit., 
p. o) donne pour le pronom personnel de la premiere personne: 

mi-ta et mi-ka 

Cette derniere remarque s’applique au Kampa, ou nous avons: 
la forme na-ro-ka a cote de tia-ro je (nom. et acc.) 

» » abi-ro-ka » » » abi-ro tu (nom. et acc.) 

» iri-ro-ka-n-gue » » » iri-ra-n-gue lui (acc.) 

» iro-ro-ka-n-gue » »* » iro-ra-n-gae elle (acc.) 


» 



I En Kampa, ce suffixe -ka ayant sans doute perdu peu a peu son sens 
^Lnjpjatii, on a eu recours a un suffixe nouveau -zatero pour le remplacer. 

na-zatero moi-meme 
abi-zatero toi-meme 
iri-zatero lui-meme 

iro-zatero elle-meme ou lui(neutre)-meme 


Adjectifs. 

U plupart des adjectifs kampa se terminent en -ri, -ro: 

to -'-ata-ri / ff . .. karamaca-ri nu maciria- 

Lg, mita-ri > dlHlclle karaina-ri chauve puditi-ri 

tkalza-ri mince irikakea-ri j n£ij j kisaa-ri 

%0jti2ni xe-ri l irirakea-ri > kepea-ri 

. dtaiixe-ri \ petl iruake-ro f/ais kimiita- 1 

a . r ; > kaca-ri sale titene-ri 

avare 

if wmsita-ri > 

^ttaspa-ri ) . 


Uza-ri ) 

Otari S 


ipa-ri ) 
f f vieux 
ipa-ri ) 

d-ri trouble 


kanani-ri £ vivant 
kanani-ro i 
mabita-ri aveugle 
maxere-ri doux 


maciria-ri vert 
puditi-ri rouge 
kisaa-ri bleu 
kepea-ri amer 
kimuta-ri grand 
ditene-ri obscur 
manixi-ro j st6rile(?) 
masuxi-roi 
naxati-ro chose crue 
tzaye-ro propre 


probable que cette particule, qui lie fait pas partie du radical, puis- 
ibe dans les derives (k apatza-ri trouble, kapaiza-ta troubler), est 
de .tenre, semblable a celui que nous avons deja signale et dont 
un exemple typique: 

^ . pingaia-ri maitre, u-bingatza-ro, u-bingaca-ro maitresse 

e -ri, -re, -li, -In, -ru, -ro, parait jouer exactement le meme 


\*# e 

erne-re chaud 

saxi-ri noir 

klata-li blanc 

saperitza-li tordu 

’ beau 

xdya-li lisse 

puse-ri sale 

i bon 

seru-lu rouge 

yubiku-li terrible 

janne 

zeru-la mur 

kamdi-ru enceinte 

i bnliant 

putek-li droit 

yaica-li maigre 

5 en Kampa, 

ce suffixe ne fait 

pas partie du radical et 


les derives: 


putek-li droit puteka-teri dresser 

xdya-li lisse j pu-xuya-teri polir 

qu'en Ipurina, le suffixe -ri, -ru soit egalement un suffixe 
- par les quelques exemples suivants: 

malade amiyana-ri nuta ) amianata maIade 
1 malade wa-amiana-ri ) 
n'etes pas enceinte kune pita kanimiiita-ru 


Superlatifs. 

Piro torment les superlatifs par adjonction de -kacini, 
Mar la premiere de ces langues, de -putenani pour la 





P. Rivet et le P. C. Tastevin, 


nombreux tugenga 
bon kametza 
froid kadingari 


beaucoup hidolero 
ivre rimeta 
laid ektete 
mal ykixeleri 


KAMPA 

tres nombreux tugenga- kacini 
tres bon kametza-tzanori 


tres froid j 


kadingari-ni 

kacingari-cini 


PIRO 

tres-beaucoup hidolero-putenani 
tres .ivre rimeta-putenani 
tres laid ektete-putenani 
trfes mal ykixeleri-putenani 


itukanart™ “ P °“ r l °'™’ SeS S “ peria,i,s dp ''““verbe .beaucoup, 
tu es tres bon itukanani hareka-i. 



Sufftxe nominal -ci, -ti. 

Dans certains dialectes ipurina (dialecte des Slngananert recueilli nar 
9 S ™’ dial lecte . de Cachoeira > recueilli par Koch-GrOnberg), le prefixe pos 
essif habituel disparait et semble remplace regulierement par le suffixe -ti ci 
-n-h, -n-di, dans la designation des parties du corps: ’ ’ 

nt-pM levres poto-n-ct bouche Zlpe oT Z 'r 

ni-kiritd nez kirita-di . f. , . • api-n-ci 

ne-tdrota poitnne torota-n-dt ne-kiwi ' 

ne mwi tete kiwi-n-ti, ktwi-n-ci 

Si le procede est general dans ces deux dialectes ipurina il n’est cenen 
dant pas inconnu dans les autres dialecte* P 

formed'' ai " Si q " e "°” S aV ° nS ' da " S ' e dialec,e a “ did pa ' <« 

suku, suku-ci organe genital f 

... mgme chemise de femme, a i-pitsi, ni-pitsi penis : 

suipt fleche a potsson, en dialecte de l’ltuxi, correspondent respectivemer’t 

mangd-n-tsi dans le meme dialecte 
pici-n-di dans le dialecte* etudie par Polak 
siripi-n-di dans le deuxieme dialecte note par Steere 

Le fait frappant n’en reste pas moins l’alternance reguliere et svstema- 
tique entre le prefixe possessif et le suffixe -//. qua nd i on passe des 
dtalectes des Slngananert et de Cachoeira, aux autres dialectes ipurina. 

Un second fait, non moms remarquable, est (equivalence ci = ti non 

ar? ,punna a nn autre — ■ s “ 


meku-ti, meku-ct rame 
sona-ti, sond-ci bouche 
iine-ti, tine-ci sein 
kiwi-n-ti, kiwi-n-ci tete 


atuka-ti, atuka-ci soleil 
kiri-ti, kiri-ndt nez 
manga-n-te, manga-n-ci 
vgtement 


- 

Les textes ipurina que nous possedons ne donnant pas d’exemples 
d emploi de mots en -ci, -ti, il est impossible de deviner la signification exacte 



? 


n 
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Toutefois, 1’alternaiice de ce suffixe avec le prefixe possessif, 

I de vocabulaires recueillis dans les memes conditions et par le 
r, conduit a penser qu’ils ont l’un et l’autre un sens analogue, 
ce suffixe ne parait pas exister, du moins n’en avons-nous pas 
dans notre vocabulaire. 

pa, par contre, nous avons releve dans nos vocabulaires d’assez 
ublets en -cl, -ce, -ti-ci, de mots qui ont ete egalement notes 


eotnpagnon 

go maison 


cipa-ci jeune homme 

pango-Ci 

tunki-ci 

kamaro-n-ci 

airo-n-ci 

cinkiru-n-ci 

cengo-ci 

amatzera-n-ci chapeau 

kamakari-n-Ci 

maa-Ci 


cinde, cine urine cinde-ci , cine-ci 

tsera bouche, cera levre tara-n-di 

i-Sire, u-Sere son ftme Sire-Ci ame 

uane champ huan-ci 


u-ppavi echelle 
i-kini ver 
sorian plaie 
keto epine 
i-bitd canot 


huan-ci 

pabi-Ci 

keni-di 

sorian-di 

kitu-ie 

pitu-di 


qu’en Ipurina, l’equivalence dialectale: c = t existe en Kampa 1 ; 
■rquoi nous rangeons, a cote des exemples precedents: 
tzumo-n-ie ventre, avec son doublet o-tzomi sein 

i■»s^'.onnaire, dont Adam a publie la grammaire, n’a pas ete sans 
1 '. existence de ce suffixe en Kampa, mais les explications variees 
BBnne sont assez confuses. 

■ d'abord {op. cit., p. 25), il note qu’en Kampa, lorsque les noms 
loves sans prefixe possessif (c’est-a-dire vraisemblablement sans sens 
| il' re»;oivent le suffixe -ci, -n-ci\ mais, l’exeinple donne a l’appui 


sent on : 


nu-cipa ma compagnie, ou mon compagnon 
cipa-ta-n-ci compagnie 


V£txe probant. 

1 Bet. ',a formation de cipata-n-ci est differente et ressortit du pro- 
jHkuel le Kampa fait avec les radicaux verbaux des substantifs 
■Bcede que nous indique le meme missionnaire dans une autre 
M grammaire {op. cit., p. 21): 

ninte aimer . ninta-n-Ci amour 

tipate accompagner iipata-n-di compagnie 

“■(■•e.qucs exemples: 

rappe et ki-capi cou no-tana (poitrine) et i-cano (cou) 

katitori et kactori ventre na-moti et muca 

et Cihui escargot tangua et i-Cagua 

■pivalence existe entre les deux dialectes si etroitement apparentes du Piro: 
1 4k et le Kuniba : 


yupetiri 

mdriti 


intestins 


samendi 

panci 

re-ckapi 


samenti 

panti 

u-tikapi 
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P- Rivet et ! e P. C . Tastev,n, 
tous les mots en ci 

ham ’ r” s«r s rassemw& ^ 

en s^fd' Pa$ “ S “ HiXe ^enl^rr™^' ^ to “ s ,es »'»'= 
en sont depourvus. un P reflx e possessif, or la plupart 

Le meme missionnaire aumioi va ■ , 

s-sars 

Ailleurs (0/7. c#. ( n p jg . . 

neUement etre ajoute au mot pLedd d'lf^ qUe Ce suffixe Pent occasion- 
a ^ roi sieme personne, lorsoue )p mn / L preced e du prefixe possessif df» 
autrement d i( , ,e Karcpa XdL P0 " M< “* <■ ™ 

0- tomi (inane le fils dp i,, 

1- bango-te Xunn 1* . du capifaine 

4 la maison de Jean 

C^ette explication a besoin ri’Mra <51 

le suffixe -fe n’est pas seulement adjoint Td? 1 "’ "'I 18 ' QUe n ° US allons ,e v °ir 
est a la troisieme personne. d mots dont ,e prefixe possessif 

Nous avons en effet releve n 

dans les textes religieux reunis par le mission™!* eXCmp,es g ra mmaticaux, soit 
d emploi de ce suffixe, dont void la liste • ’ CCrtain nombre temples 

pi-xoda-te: 
tes-peches ; 

P‘-grasia-te-ki; 

ta-grace-avec; 

nu-Tios-te; 

mon-Dieu; 

pi-n-pe-na pi-hoiiro-te 
donne-moi ton-couteau; 
cuka nu-navasa-tr 
prends mon-canif; 

5 - ’lit Je le*. 


■barenti-te Xaan; > 
sa-banane (de)-Jean; I les banan « s-.nt de uM 
Porenti ir-uane-te, Xuan; 
banane s °n-champ (de)-Jean; ( ,es bananes scat 
parenti ir-unn i v 


- r \ \ ■‘“■W »U«B| OB Am »- - 

parenti ir - vane-te-patza Xuan; > 
ananes ses-champs (de)-Jean; 1 les bananes sont de? chimps a 1 

. rap * d ' *» 
rs epees (des)-capitaines; ( ,es epees sont des capitaines 

°J \;z: te - patza imdi ' sei k a pitono ; ( 

*»»' 1 »capi„„, e 


'-ayuames ; ^ sont c 

£ Sr'"*" *-*- ***■■»•• t 

^ 

le T liVre (des)-Peres; ’ 
i-mu(a(o-te Patri ,v,w 
son-garfon (du)-Pere lui .^ 
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Dc ces exemples, il resulte que le suffixe -te ne se rencontre que dans 
pris dans le sens possessif, et qu’il pent etre associe aux pre- 
l^ssessifs des trois personnes. 

serait en quelque sorte un suffixe de renforcement de l’idee possessive, 
■ a toutes les personnes. 

lors, on pent admettre que, dans certains dialectes, ce suffixe de 
lent ait ete employe/occasionnellement a la place du prefixe possessif, 
dans d’autres dialectes, notamment dans certains dialectes ipurina ] , il 
ive a le supplanter dans certains cas (noms des parties du corps par 

e)- 

|.'ous ne nous dissimulons pas la part d’hypothese que comporte cet essai 
cation. Seules de nouveiles enquetes sur place pourront en etablir le 
ide ou nous fournir une interpretation certaine de cette particularite 
de deux langues du groupe que nous etudions, le Kampa et l’lpurina. 


Negation. 

Bx Kampa indique la negation par prefixation de ma 


xime man 
a-yempita ouTe 


ma-xime-ro veuve 
a-ma-yempite sourd 


retrouve le merae prefixe en Piro : 


tere vieillard 
hui-xali ceil, 
xaneri mari 
mkatse-ri vetement 


m-tere enfant 
m-p-xale-ti s’aveugler 
ma-xeneri-to celibataire j 
ma-mkate nu 


tenuty haut 


ma-tenuty petit 


ntakatU mortel 
irniniri appeler 


m-adntakatii immortel 
m-akiritiniri ne pas appeler 


s. ces trois langues emploient, pour indiquer la negation, d’autres 
sont speciaux a chacune d’elles. 

ce sont les prefixes te-, kaari-, ato 
kjmeca bon te-kameca mauvais 

tame mourir kaari-kamane immortel 

ira pleurer ato-p-ira-ci ne pleure pas ! 


sont les prefixes ig-, ik- (de ikie, non), tres usuels, et 
as prohibitif analogue & celui du prefixe ato- du Kampa: 


arawak le plus meridional que nous connaissions, le Guana, le suffixe 
conditions: Schmidt (Max), Guana (Zeitschrift fiir Ethnologie, 
560-604). Dans un autre groupe de langues boliviennes, dont la 
pa? -ncore pu etre etablie, mais qui a au moins subi une forte in- 
ipprkiira, tous les noms designant les parties du corps presentent le 
V Hi de) et Rivet (P.). Linguistique bolivienne. La famille Un- 
de la Societe des Americanistes de Paris, nouvelle serie, t. X, 
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p-kamerete-ri faire 
kixeleri beau 
pue-materi savoir 

ne-mkateli je peux 
pue-mkateli tu peux 
palekle vouloir 
ri-mete-ri s’enivrer 
pi-yukivica-li tromper 
pabyu-xeri macher 
pui-x erika-tseua retomber 

En Ipurina, c’est le prefixe kun-, 
suffixes -ikari, -yukari (qui rappellent 
il n’y a plus kun’-awakika-ikari 
il n’a pas pris de poisson kune Stmaka i 
peruka-yukari 


(cie) ig-kamereta-ndi ne-fais-pas (cela)! 
i-kix eleri mauvais 
i-pue-materi ne pas savoir 
ig-hi-matteli vous ne savez pas 
i-ne-mkaieli je ne peux pas 
i-pue-mkateli tu ne peux pas 
i-palekle ne pas vouloir 
cako-pue-meta-pa ne t’enivre pas! 
ca ko-pi-y ukivide-n u ne me trompe pas ! 
cako-pabyu-xeri ne pas macher 
cako-pue-xirika-pa ne tornbe pas! 

kune- (kune = non), associe ou non aux 
le prefixe kaari- du Kampa): 

je ne te donnerai pas kune ni-sikd-i 
il n est pas effraye kun ‘-i-p tngari- n i 


Interrogation. 

sv=r rev: ssrar 

pi-kidani? tu te faches ? De ' 

pi-kanda-ke-ri-ria ? lui as-tu dit ? °gua p-ua-nta-ro-ri? pourquoi le manges-tu? 

pi-n-gemtiante-ro-ria ? l'as-tu entendu » ° 8 ‘ ta ^ P'- nita ;' lta -"a-ri? pourquoi ne m’ai- 

ogita pi-xata-nta-ri? pourquoi t’en vas-tu ? 1KS ! ' aS 

En Piro, il semble que le dernier de ces suffixes existe seul ■ 

ypica-nala ? que fais-tu? . ' 

kle-pue-xa-nata? que cherches-tu ? Tnuadi liapan'ita ? ( par °“ est_il P assd? 

eha pan-nata ? veux-tu de cela J . “ . ? ' 

i-patehua-ta? n’as-tu pas honter mcpuku-ta. comment fait-il? 

muakini ha-ua-m-ta? ou dormons-nous? 

ro^TX: ,a part,cule 

2 TJZ - ** — ~ — 

langue ipurina ? ' ’ ^ “tupusupenga «,»« «Kji fig? 

Prepositions. 

les (rolsTdiomlf 8 ^ da ” S leS P r ^ osilio "s de concordances entrc 

“ deh °' s d “ - •>- ™ 
Nous no„s contenterous done de douner un seul example 

(accomp. ' k ‘ ,Ui " Ser ' P0 “' 

ne va pas au champ! ato p-ixale huandi-ki 


je viens de l’eg’ise ikresa-ki nu-m-puki 
tu es dans la maison pi-timi pangoci-ki 


il I battu avec le baton i-uake-ri incato-ki 
avec mon mari no-xime-ki 
avec ma femme nu-xina-ki 


olniP r ff XPnmer Vidie d ’ accom Pagnement et l’instrumental, le Piro em 
P suffixe -ma et l’lpurina le suffixe -kata ou -kat'ikara: 
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M* iti-ima p-cina-ndi 
Mprv Pierre Pedro-itna ya-tka 

Wfri-kata 

r toi pita-katikara n-dwa 


se couvrir avec la couverture mkatseri-ima 


sapririxieri 


IPURINA 


avec son aiguillon e-kuke-kata 


les autres prepositions que le Kampa exprime avec -ki, le Piro et 
lemploient des suffixes speciaux, dont la nomenclature serait inutile ici. 

Phrases nominates. 

Eli ir. irina, le prefixe ka- sert a former des phrases nominales dont nous 
in reunir de nombreux exemples: 

\ ka-situ-ri nu j’ai une femme (je suis marie) 
t kiltie nuta ki-situ-ri je n’ai pas de femme 
ka-niyanama nuta je suis irrite 
ka-nianama-ii il est irrite 
ka-kuure il (le plat) est creux 
— - ka angii-tu il a un coeur 

kune ka-pud il n’y a pas de lac 
ka-snti-ri il (le lac) a une source 
kune k-ilwdnga-ru elle n’a pas de nom 
kune ka-Sini-yuka-ri il n’a pas de viande 
kune ka-tsdmii-ru elle (l’aiguille) n’a pas de trou 
kune ki-niru-ika nu je n’ai pas de mere 
kune ka-pW (ikuwii pita ta tete n’a pas de cheveux 
k-intani-ru j'ai une epouse (traduit par Polak: homme marie) 
k- intani-ru-pdnga-nu j’ai eu une epouse (traduit par Polak: je suis un 
homme marie) 

k-intani-ri j’ai un epoux (traduit par Polak: femme mariee) 
k-intani-ri-penga-nu j’ai eu un epoux (traduit par Polak: je suis une 
femme mariee) 

kune ka-tanta-ri il (le poisson) n’a pas d’ecailles 
kune ka-hamidru elle (la plante) n’a pas de fleurs 
ka-anwdrtt il fleurit 

kune ka-kuru elle (la mouche) n’a pas d’aiguillon 
ni-puriki ka-tarunka-ri kekuci mon dos a dechire le hamac 
ka-dta-nu il m’a engendre 

ka-eta-i il t’a engendre * 

ka-ndtina nuta j’ai fairn 
kune ka-tnrii nuta je ne suis pas botteux 

: robable que le prefixe ka- joue le meine role en Kampa, 
feu rmateurs, il sert a former des participes passes, des noms 
et des adjectifs: 

- i eri ha'f amatabite-ri tromper k-amatabite-ri trompeur 

uta-yeri puni ametza-ri gloire k-ametza bon, beau 

Inu’e de meme en Piro, a en juger par les exemples suivants: 

ka-dunxe-ri voleur 

Lidtehua mentir ka-yalukle-ri mensonge 

er-plir ka-tsepu-tka-li elle est pleine 

fxmdre ka-yuna-li peint 



id 
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Verbe. 

Verbe substantif. 

P- 9), du K 2e mba vTvre! S "‘ >S ' a " tif ’ d ' rlv<! ’ s “ ivan > Adam W- cit, 

kametza pi-ni tu es bon ni-na-beta petals 

i-ni ll est , , 

u-ne elle est o-na-beta elle etait 

i-na-gei-te ils sont n-na-kemba elle sera 

auxiliaire dans les phraTes^Svantes^^ 6 ^ aV0 ‘ r ' C SCns d ’ Un 

U ’ Celui ‘ m huale huale-ki-ni c’est lui 

. . , huale-ni c’est lui 

f m01 l ' ta i-ta-ni c’est a moi 

Ia.re p-kamerete-ri n-kam*reta-ni je fais (je snis faisant) 

encor,„Trs1Lo7jite“rr„"„trie Verb ' S “ bS,an “ d “ Kampa el ia Pi, °' 

present ent ce sufflxe™ a «lle° „Te ,0rmes VCTba,es <?- 

tronvons dans lenrs vocabnlaires les doublets sTva™ 8 ’ ° a ' nS ' q “ e "°“ S 


yiili-ka-ru 1 
... , . pousser avec la rame 
yuti-ki-m-ru ’ 

kixmata-ka-ri ; , 

kiimata-kl-ni-ri \ ' ,arp ° nner 

sl-ka ) . 

. , , . . ! donner 
si-ki-m-ri i 

untakii-ka > 

. ( oubher 

imtaki-ki-m-ru ) 

Sini-ka ) 

. . [ se souvenir 
sini-ki-ni-n ) 

tsdnu-ka ) .... 

. ... i s etirer 

tsanu-ki-m \ 

tsupd-ta-ru i ,, 

...... ■ . ! blanchir 

tsupu-fy-m-ri > 

mdma-ta ) 

i-mama-ti-ni-n \ n0irdr 


se souvenir 
s’etirer 


eenwan-ta 
indwana-ti-ni-, 
akiri-ta > 

akiri-ti-ni-ri > 
turii-ta ) 

t&rii-ti-ni-ri > 
yuru-ta-ri ; 

yuru-ti-ni-ri 5 
yuruwan-ta 
yuruwana-ti-ni 
pd-ta i 

pa-ti-ni-ri > 
aii-ta-ru • 
asi-ti-ni-ti cm 

aii-ti-ni-ra I 


• . . [ aiguiser 
i-m-rd > 

ri ( appeler 
. | aimer 
. ^ harponner 

Li ( p * chw 


; tamer 


Suffixes Verbaux. 

I* Suffixes deritatifj 


ceux-ci en verbes denomSs?”* ,adlcau, ‘ 6 ad|rai,s °“ * transforme 

5SSST aBtapnga-te Sire homme 

kitn„ rn-.-t a kipixiri-te rendre amer 

g,aiR kimuta-te etre ou faire grand 
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Le ”ieme suffixe existe en Piro (en composition avec d’autres suffixes 
KSsens desquels nous insisterons plus loin): 


term haut 


tenu-a-te-hua etre debout 

talen-ta saut 


p-talem-te-hua sauter 

sapiritza tordn 


sapiritza-te-hua tordre 

kadkleri froid 


kackleri-te-hua refroidir 

dikale chant 


p-cikale-ua-te-hua chanter 

cibe-xia fuseau 


cibe-te-hua filer 

ururu cire 


ururu-te-gna cirer 

puexini-ta pet 

/ 

puexini-te-hua peter 

idxa-li signal 

yaxa-te-hua signaler 

ptepta-le siege 


ptepla-te-hua s’asseoir 

katsupali remede 


katsupala-te-ri prendre des remedes 

zaixuxi tamis 


zaixuxi-te-ri ta miser 

pirixieri cloture. 


pirixieri-te-ri cloturer 

pubdiri doux 


pubCiri-te-ri adoucir 

saxiri noir 


■ saxiri-te-ri noircir 

xaya-li lisse 


pu-xuya-te-ri polir 

putek-li droit 


puteka-te-ri meltre droit 

xiuaka nom 


p-xiuaka-te-ri nommer 


En Ipurina, le meme role est rempli par le suffixe - ta , qui devient -// 
lorsqu’il est associe D d’autres suffixes que nous etudierons plus loin 1 : 


tsupli blanc 

pu-mama noir 

i-Sipuan-re chanson 
i-tike excrement 
sangire langage 
mangdti, vetement 


tsipa-ta.ru ) blanchir 
tsilpii-ti-ni-n ) 


mdma-ta j . . 

noircn 

i-mama-ti-ni-ri ' 
sipuan-ta chanter 
vi-tika-ta defequer 
sdngire-ti-ni parler 
mangaci-ti-ni-wd, vetir 


b) Suffixe - ke , -xe, -xie, -ka, -ki. 


Le Kampa possede un autre suffixe pour la formation des verbes, le 
suffixe -ke, qu’il associe le plus souvent, comme il le fait d’ailleurs pour le 
suffixe -te, h un troisieme suffixe le suffixe -ri (parfois - ro ): 



‘ire-ri collant, cire-ki se coller (a cote de la forme: cire-te se coller) ; 
no-ninte j’aime, no-ninta-ke j’aime; 

• -itita-ii puant, estati-ke puer; 

J! id enfant, ibeci-ke-ri faire, arranger, creer; 

Ijlt/v--' corriger, asiri-ke-ri corriger; 

Mtr.j.: fleche, kienda-ke-ro tuer a la fleche ; 

Ppr-ro iaver, kiva-ke-ro laver. 



* Vtt<i quelques autres exemples typiques de ce changement de -ta en -ti: 
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« ,e f fixe - — 

nous etudierons plus loin, -hua- P * ra) ou a un autre suffixe que 


aviser puenka-xe-ri 
benir bendika-xe-ri 
chercher pue-ece-xe-ri 
se moquer kaSiri-xe-ri 
ouvrir pkuSiri-xie-ri 
percer pyotnu-xie-ri 
rejeter pue-kunu-xie-ri 
se couvrir sapriri-xie-ri 
arranger puexaletat-xe-ru 


guerir pue-tskala-xe-ua, pue- 
tskala-xe-ri 

s’incliner pue-tmule-xe-hua 
allumer puxucpi-xe-ua 
descendre huesenat-xe-ua 
batailler pi-axutka-xie-hua 
monrir pue-pananat-xie-hua 
plumer puperi-xie-hua 
se fendre re-pukanat-xie-hua 


exactement dans le^ conditions o^Tsuffixe dT' 1°’ ^ devient ~ ki ’ 
avec d’autres suffixes: ' dev,ent ~ tt en composition 


pousser (avec la rame) yiiti-ka-ru 
harponner k&mata-ka-ri 
donner si-ka 
oublier untakti-ka 
se souvenir Sini-ka 
s’etirer tsdnu-ka 

je l’ai fait (Je feu) ni-yM-ka-penga-ri 


yuti-ki-ni-ru 

k&mata-ki-rii-ri 

si-ki-ni-ri 

untaki-ki-ni-ru 

Sini-ki-ni-ri 

tsanu-ki-ni 

ytisi-ki-ni-ri fa i re un feu 


II 0 Suffixe de genre 


-n, -ro, -ru. 

Dans les listes d’exemples des suffixes derivafifc 
souvent un suffixe associe -rl, -m, aussi bien en Kamni 'iT “7"'’ ™ appara,tre 
En vo,c, une lisfe suppfemenfaira p„„ r , es £ ^ 

KAMPA ' anSUeS; 

amane-ri demander 

amehe-ri raser utzate-te-ri porter dans son sein 

kaxeme-ri appeler ° wtza-t* rl enlever avec violence 

amene-ri regarder <’mit^an-te-n accomphr 

kabitzoe.ro exprimer v. HIT 

kuae-ro tuer 
tinae-ro lever 
kibi-ro laver 
amenaro-te-ri surveillcr 
amatabi-le-ri tromper 



avorter kapanukatakle-ri 
tromper raialukle-ri 
embrasser palaxane-ri 
calfater piyusice-ru 
fermer piotpiexia-ru 
charrier panixen-te-ri 


PIRO 


rroma tr-rx) 

adorer pumete-te-ri 
rotir pxima-te-ri 
\ iser pue-mere-te-ri 
luer pue-ila-te-ri 
ehdtier kastigate-ri 
cuire puenla-te-ri 


y“crtiu-te-ri 

distinction de genre dont nous awlns moor'd °i'e Tar ^ ™ ' 

D autre part, -ri rappelle Je pronom m 1 • ^ em P °‘ ^ ans ces dia,'ec:e-' 

^ en Kampa et e^Piro L ZTn^ZTrT rl ll “ ™ 

’ 1 P°ur le feminin-neutre, 
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II est possible que primitivement le suffixe -ri, -ro, -ru n’ait pas ete 
June chose que .ce pronom complement, et qu’ulterieurement il soit devenu 
<orte de desinence de genre. En Kampa, au moins, il en est ainsi dans 
deux phrases suivantes : 

; ( Petro ) i-ninti-ri (kaniri) (Pierre) airae (la yuca), 

I Maria ) i-ninti-ro (kaniri) (Maria) airne (la yuca). 

i-ninti-ri, i-ninti-ro, voulant dire primitivement: il -aime-lui, et il- aime- 
ou -lui (neutre). 


I. se serait produit la un phenomene analogue a celui que nous avons 
!t pour les noms, ou le prefixe possessif de la troisieme personne est v de- 
lu ' equivalent d un veritable article, qui, en Kampa au moins, marque la 
itinction de genre. 

L’importance, le necessity meme, de cette opposition de -ri a -ru appa- 
rai! clairement en Ipurina dans les phrases suivantes, oil le sujet n’etant 
ms. exprime ou etant 'exprime par un pronom commun aux. deux genres, le 
sen- serait obscur sans l’emploi d’une particule de genre: 

Masculin 

■'ai pas de femme kune nuta ki-situ-ri 
a pas de viande kune ka-sini-yuka-ri 
une femme ka-situ-ri nu 
Hit ut&ma-ri 

Ue diner)! p-itkaka-ri, 


Feminin 

elle a uu cceur ka-angiitii-ru 
elle n’a pas de nom kune k-tiwanga-ru 
elle parle doucemeni kakutekebeene-ru 
elle dit ucdma-ru 
sers! p-iikaka-ru 
Neut. : elle (l’aiguille) n’a pas de chas kune ka-tsiunu-ru 


Neanmoins, il semble que la distinction soit pres de tomber en desu- 
en Ipurina, — a moins que ce ne soit la des erreurs de nos informateurs, 
»r on note des phrases comme celles-ci: 

il (le lac) a une source ka-suti-ri 
il (le poisson) n’a pas d’ecailles kune ka-tanta-ri 

nous devrions avoir -ru et non -ri, si l’on admet, comme cela est pro- 
:e. qu’en Ipurina «lac» et «poisson» sont neutres. 


Ill “ Suffixe duratif -wa. 

suffixe -ri, -ru le Piro substitue souvent le suffixe -hua, seul ou 
comme lui aux suffixes -te, -xe, -xie : 

'-n-kape-hua 

rkape-hua (re-ckapi — ventre) 
f naape-hua 

u cote de la forme aye-ri ) 


entendre ixenaku-te-hua 
s’incliner pue-tmule-xe-hua 
guerir pue-tskala-xe-ua (a cote de la forme 
pue-tskala-xe-ri ) 



• • r-hua 


allumer puxucpi-xe-ua 
descendre huesenat-xe-ua 
batailler pi-axutka-xie-hua 
mourir pue-pananat-xie-hua 
plumer puperi-xie-hua 
se fendre re-pukanat-xie-hua 


VIM Oaeiement de meme en Ipurina,’ oil -wa se substitue souvent a 
le car-p.exe -ti-ni-ri, -ki-ni-ri, mais est egalement employe isolement: 


^ u 
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termer les yeux apaka-ti-ni-wa (a cole de la 
forme apaka-ti-ni-ru fermer un Iivre) 
je frappe nd-anri-ti-ni-wa 
«re silcncieui a-pitmgaputu-U-m-M 

“ “-r 4 r,,n “ ,re r “ te — 

“ “ n,re ,es 

je couvre ma te e ni-pa-kiwii-ti-ni-wa 
se tenir a Pccart uyari-ti-ni-wd 

a n voiMe°r h ten0nS " '' 6cart a -*y*ri-ti-ni-wa 
avoir les eheveux courts kUcilwu-ti-ni-wd 

totre^p 6 PIC< - danS \’. &m y^k umu k a ki-ti-ni-wd 

Lzr s 


; ra sr r, ™ ,fc 

«‘Z/ r nZ'1'" lfmUM ‘‘ ""'“^rika-wc 

ptzz hl -" mc * “ ■»“ «-■/. 

t'tre eudormi (en parlant de la jam be) ,W rf . 

apatapa-wa, ingdbata-wd 
11 nous volt itttka-pikama-wa 
mentir kiipatabuna-wa 

no r:r deshommes - a ^^^^--- 

* i0nS UniS aam P“^aka sd- 
Je (dans u,,e giace) 


une s/rL'l^tases “df verbe” figt'e TU a|>Parail da ” s 

personnes. On „e saurait done y voir „„ suff “ 'f ,em P s el * lonles les 
Nous supposons qu’il represente le ve h •* em P orei ou pronominal, 
qui jouerait le role d’un auxiliaire, et que nous* t T’ demeurer>> - awa > 

dans les phrases suivantes: q US tr0uvons nettement indique 

‘! y , 3 ici du mutl «n wai payuri dwa 

11 n y * Pas de mutum kune payuri dwa J 6 ' qU ‘ 6S ' tu ici? keri-kata p-dwa wen 

J n ai pas de mere kune n-atu dwa-ka 3Vec toi pita kat ikara n-dwa 


• « u verbes dura,ifs - 

snffixe -*«„ du Pi r0l qui possede, l/a„“ a„ IT*’ 0 '" ' a “' a “ ribuer au 

dans ,es pta - *“** ,4tre ' 
vis-tu? inuakini p-ua? ouvivais-tu? //w a * a p. ua . pa? 

(dans la terre) 11 y a (un grand feu) (ituk "T" ***** 

Ce, s« ffixe ne semble pas exist, en ££* ~ ** 

substitue assez souvent au^Lffixes ^ ******* que l’lpurina 

eternuer acinaki-ni aiinaki-ku , ma(lren ^-mn macirengi-ku 

rejeter uki-ni nkN{u mapiki-niri mapiki ku 

P acer sur yusakaki-niri ydsakaki-ku eZrT^ ” ^paraki-ku 

chatouiller yutiki-ri yutiki-ku kau-mn kdti-ku 


Formation des Temps 

Imperatif. 

«** « enrploie le 
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Pfev. il possede un imperatif-injonctif, qu’il forme par suffixation 
|uel on adjoint parfois le suffixe precedent: nti-dr. 

Tios ato pi-kosta-nie, pi-n-gatzata-nti-£i iri iron iniro 

-a-toi Dieu ne-pas tu-voles ttt-honores pfere et mere 

piro. l’imperatif n’est parfois marque par aucun suffixe: 

lie p-kamereleri 
cela fais! 

uiiixe -ci se rencontre, mais d’une fagon exceptionnelle : 

ani-Ci viens! pue-mka-cua-ci va dormir! 


ani-£i viens! 

'paku-£i laisse! 
autni-tehua-di repose-toi ! 


n-Cikahua-tehua-ci je prierai d’abord (litt. : 
que je prie !) 


U forme la plus frequente est la forme en -ndi, qui correspond a l’in- 
“karr.pa et qui, ainsi que nous le verrons, marque egalement le futur: 


*pporter p-anixie-ri 
ta re p-kamerete-ri 
dire huane-p-cin/l 
repondre pue-ixite-ri 
brer kucpaxe-ri 
Litter pue-kunuxie-ri 
I attache r postate-ri 
Ittsir p-kasicxe-ri 
Ur. - i-xenaku-te-ua 
■Ctacher p-kusirixie-ri 
Hiller sacirice-hua 
♦rr pe-nexie-ri 
Be Uire pue-tseruxie-ma 


apporte ! p-anika-ndi 

fais! p-kamereta-ndi 

dis! p-cina-ndi 

reponds ! pue-ixita-ndi 

tire! kuipaka-ndi 

jette! pue-kunuka-ndi 

viens attacher! tekali-posteta-ndi 

saisis! p-kasica-ndi 

ecoutez ! i-xenaku-ta-ndi 

detache ! p-kusirika-ndi 

balaie! sacirika-ndi 

donne! pe-neka-ne-ndi, pe-neka-pa-ndi 

tais-toi ! pue-tseruka-ndi 


■brina. il semble bien que l’imperatif ne soit marque par aucun 

*Ci a:- 

Kat souvenir Sinikiniri souviens-toi ! pi-sinikiniri 

4 kdma fais (du feu)! (sdtniina) pi-kama 

apportcr anika apporte! p-anika 


: rme le futur par adjonction au radical verbal de -mba: 

■ilk nu-n-gaxate je mouillerai nu-n-gaxate-mba 

■re. il emploie le suffixe -rite, dont nous avons deja parle 
rat f. pour exprimer «pour, dans le but de», locution qui 

fsmr: 

| nu-n-tirna-nte-a-n aka 

pour-que-je-dorme ici 
n-uameta-iite-mpi-ri 
pour-que-j e-t’enseigne 
n-uamela-nte-ri-ri 

pour-que-je-l’enseigne (en parlant d’un homme) 

■ r-uameta-nte-ro-ri 

p»:>ur-que-je-l’enseigne (en parlant d’une femme) 
p-uameta-nte-na-ri 
| jv .ir-que-tu-m’enseignes 
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En Piro, nous n’avons 
le suffixe -ndi, parfois -ndo 
exister: 


pas retrouve l’equivalent du suffixe -mba. C’est 
(peut-etre une forme feminine), qui semble seul 


appeler p-tunsate-ri 
apprendre pue-maka-xeri 

emporter p-anixie-ri 
pouvoir pue-mkate-li 
jeter pue-kunuxie-ri 

Ce suffixe devient -ni, Iorsqu’il 
je te donnerai ne-neka-ni-xi 
Dieu te pardonnera Dios re-mecinuata-ni-e 
ou re-me(inuata-ni-xi 


tu appelleras p-tunsata-ndo 
j apprendrai ne-maka-ndi 
tu apprendras pica pue-maka-ndi 
j’emporterai ita hanika-ndo 
tu pourras pica pue-mkata-ndi 
je ne jetterai pas i-ne-kunuka-ndi 1 

est suivi du pronom complement: 
Dieu t aidera Dios i-pcaka-ni-e 
Dieu t’aimera Dios ri-ma-ni-xi 
Dieu vous punira Dios hi-iatane-ni-xi 


Comme en Kampa, ce suffixe exprime la relation 
avec le sens bien net d’un futur: 


«pour, dans le but de», 


manger pi-nixie-hua 
voir p-ete-ri 

augmenter pi-culeuaka-xeri 
semer pue-taxe-ri 


p-anika-ndi pour manger = tu mangeras 
p-eta-ndo pour voir = tu verras 
pi-buleuaka-ndi pour augmenter = tu augmenteras 
pue-laka-ndi pour semer = tu semeras 


Les suffixes 
-panika, -parna 2 : 

quand irons-nous? nakarip ‘ asa-panika 
je tirerai sur vous ni-sdmiina-kiikata-pama-i 


correspondants ipurina sont differents; il 


y en a deux: 


ii me mordra wa-ankatsa-pama-nii 


En Kampa, le passe se forme 
fixe -ke, -hi, -ka: 


Passe. 

par adjonction au radical verbal du suf- 


mouiller gaxate 

je le soigne n-aambete-ri 

tu nettoies pi-n-tzamete 


je mouillai nu-kaxata-ki 
je le soignai n-aambeta-ke-ri 
tu as nettoye pi-n-tzameta-ki 


En Piro, le suffixe -tka joue le meme role : 


fuir p-asixie-hua, s’echapper r- 
asixie-ri 

manger pi-nixie-hua 

je viens ni-ani 
arriver pu-apuka-txieua 


mourir pue-panana-txiehua 
ressusciter ri-bekatana-xiehua 
peindre p-ionate-ri 
donner pe-nexie-ri 


il a fui r-aseka-tka 

as-tu mange ? pi-nika-tka 

j ai mange deja ehe n-nika-tka 

(un grand vent) vint r-ana-tka {kanipxiali) 

j’arrivai n-apuka-tka 

tu arrivas pu-apuka tka 

il arriva r-apuka-tka 

elle arriva t-apuka-tka 

il est mort, d6funt re-panana-tka 

il ressuscita ri-bekana-lka 

peint yunata-tka 

je lui ai donne ne-neka-tka-i 

(ton vetement) s'est dechire re-skaka-tka (pue-mkali) 


Traduit par Alemany: no se puede botar. 

,ue - pama dC '"™ rin " 
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a ana-xieri 


^■Lrarr-/nra 


(le veteincnt) s’acheva ni-kauana-tka (mkatsiri) 

consume recpaxana-tka * 

il est parti huale ya-tka 

il a ete pecher kocoxata-tka cima 

creve re-pcika-tka 



ipurina, d’apres Polak, le passe est forme par l'addition au radical 
u suifixe -penga ou -pe: 

ni-kika-penga je donnai ou j’ai donne 


u-im-pe il est venu 


l.,s« certainement la la forme la plus usuelle; pourtant dans le league 
Ege de courtes phrases publies par le rmssronairo anglais nous avons 
le , . exemples suivants qui ne repondent pas a cette reg e e ou 
apparaitre un suifixe -ka, qui rappelle les suffixes temporels du Kampa 

to Ptro: , , , 

I k „e t'avais pas entendu ni-ma-keamakuta-ka-ni-i {keamakuta entendre) 

L. n ai pas cousu ni-ma-yutsarawata-ka-ni (yiitsarawata coudre) 

b suifixaut au passe la desinence -ft dont nous a.ons deja parle a 
, adjectifs, le Piro fait des adjectifs, des adverbes et des adject.fs 


A»e pi-oximata-ika-li 
WUc xana-tka-li 
c panuka-tka-li 
klata-tka-li 

dempteur maicaka-tka-li 
udcmment re-rnatana-tka-li 


je suis rassasie n-xina-tka-li 
je suis affame na-cina-tka-li 
elle est pleine katsepu-tka-li 
il est en bonne sante icku-tka-li 
finalement nikata-tka-li 


semble qu’il en soit exactement de meme en Kampa oil le suffue 
^. g a-ri serf a former des adjectifs-substantifs, tndiquant une habitude, 

liere d’etre permanente: 

i tos, r - r . chercheur kuyu-ga-ri boire irhe buveur "i-n-ga-n 

menteur cai-n-ga-ri manger tia mangeur oi-n-ga n 

pleureur ZJ e a,l W «■* * d ' 

reuons, en terminant cette esquisse comparative de la conjugaison 
en Piro-Kuniba et en Ipurina, que le Kampa et le Piro evan 
1'im peratif-injonctif-f utur (-nte, -ndi), comme devant le suf fixe 
-ki, -ka, -tka), transforment la derniere voyelle du radical 

croyons pas utile de reproduce ici des exemples de cette 
□ ue. dont on trouvera un grand nombre dans les pages q 



m 


U SembIe bien We le meme precede so it e , 
ua-na-tka-li s’ennuyef * em P J Oye en Pi ro : 

yauna-nd-xieri fnms , 

ri = detruirey " (Caerse ^ uana-xe 

r-amxa-na-tka se perdre 


re-n-teua-na-tka-li s’ennuyef 
re-m teua-na , 

pue-m-teua-n a-tka -li ' Se fadler 
re-m-iehua-na-tka-li s’abimer 

P [recpaxa = p 0 u r r iy°" S S£ COrrom P^ 

Pat tZt7onZr [ “ twma 

Ua t n :^tT Ms) !&hf 

se peigner 

re-xnikamta-na i, glissa (se re$ba , . } 


se percjre 

mkau ana-na-tka (mkatiirii n -/ 

‘‘^C^ ev “ ir «- 

r e-pana-na-tka etre en tram ,, 


w ' z ° yunna-tka = cadavre/ 

* « «*««* P0nr le Pjro R h 
cependan ' ^ *« * s 

rapporter a un ,7 ^ JUgCr par ,a muI t‘plicite des ^ CeS proc ^dei 

Vi oner a un ineme radical. P te des mot s piro que p on peu , 

Radical tncika t maxe : Exempl 

convaincre pi-maka-xeri 
apprendre pue-maka-xeri 
l a PP rend rai ne-maka-ndi 
apprendras /,/& pue-maka-ndi 
apprenez ! he-maka-ndi 

Radical a//d a .- 

sufffrf r rdf ° rmer P-^a-xcri 
suttee, finir p-alida-xieri 

*nir p-alida-deri 

finis! p-alica-ndi 

todical sinixie, siniki , sinika< ^ 

Z,;TT' “T"” 

pensee pue-siniki-U 
oubli y-re-iiniki-H 
prudemment re-siniki-li 
pens.r pue-sinixie-ri 
OfT' \Pfekle pue-sinixie-n 

Radical epaxe, epaka: 

naffre pue-dpaxe-rl 

aecoucher pue-dpaxe-ri euxene 

inm pue ~ £ P alla -daxeneta 
jumeaux epina te-dpaka euxene 


e s : 


maitre y-maka-ndi 
persuad 

precher pi-hi-muka-xeri 
expliquer pi-hi-rnaxe-ri 


Je vais f'nir n-alida-ni 
as f'ui p-alida-tka 
vaincre r-alida-ka-mL 


sinika, (inika . 


s?«ciL s 7 acIerf fat ***** 

racher, f ou p-dinika-nete 
rappeler pue-sinika-xieri 
emoire, desirs pue-sinika-nehuaia 
cornger Pue-Sinika-neuatani 
pensei- pue-sinika-ndi 
hesiter pue-slnika-uaklaiteli 


orient re-dpaga-tka kadi 
aube ra-dpa xuxene 
sortir pue-dpatxie-hua 
‘ U " e Peux s °rtir i-pue-dpaka-nc 
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Radical anixi, anika: 
commercer, aclieter, echanger, vendre, de- 
mander p-anixi-teri 
apporter p-anixie-ri 
apporte ! p-anika-ndi 
conduire p-anixe-i 

Radical sapiri: 

envelopper, linceul sapiri-dieri 
s'habiller sapiri-xieri 
ensevelir sopiri-xieri 
doubler sapri-xieri 
couver sapreri-xieri 

Radical kamere: 

faire p-kamere-teri 
auteur kamere-tua 
creer uyakalikamere-tua 
manier p-kamere-xieri 

Radical xixeka: 

offenser p-xixek-li 

hair p-xixeka-ne-ti, p-xixeka-ne-teri 

tu me hais p-xixeka-ne-te-nu 

Radical teuana: 

se facher, colere, se mettre en colere re- 
m-teuana 

mechant re-n-teuana 
^ennuyer re-n-teuana-tkali 

Radical mate , mata: 

savoir, comprendre, examiner pue-mate-ri 
ne pas savoir i-pue-mate-rl 
vous ne savez pas ig-hi-matte-li 
savant re-mata 


plaider p-anixe-n-teri 
interceder p-anixe-m-teri 
porter p-anika-sa-teri 
je porterai ita-hanika-ndo 
porte-le ! p-anika-sa-teru 

se couvrir p-sapriri-xieri. sapiri-xiehua 

arrondir sapire-teri 

tordre sapiri-tza-tehua 

tordu sapiri-tza-li 

tourner autour sapiri-kam-teua 


impossible i-p-kamere-txuli 
travailler p-kamari-re-huatehua 
servir p-kdmere-uyexi-teri 
habitude ne kamere-uaklata-ndi 


se facher p-xixeka-ne-uata, p-xiheka-ne- 
uata 

avoir de la rancune xixeka-ne-tkali 


se gater re-m-tehuana-tkali 

avoir de la rancune pue-m-teuana-tkati 

det£riorer ne-m-tehuani-pa 


ignorer i-re-mata 

i-ne-mdtte-li 

i-pue-mate-li 

sagement re-mata-na-tkali 


ressemblances grammaticales et morphologiques, que nous avons 
mettre en lumiere dans les pages qui precedent, demontrent que 
le Piro-Kuniba et l’lpurina torment un sous-groupe arawak d’une 
te reelle, que la differenciation assez accusee de ces trois langues 
t pas a dissimuler. Les remarquables concordances lexicographiques, 
Lpt-.os relevees entre elles et que nous avons reunies a la fin de ce 
p un vocabulaire comparatif, confirment pleinement les conclusions 
Miorphologique. 

^Pms’ant, nous n’avons pas voulu envisager la question an point 
iBBjr cue La phonetique comparee des langues arawak ne pourra 
It cjc sur des documents notes avec plus de precision que la plu- 
nous avons eus a notre disposition. II y a trop de flotte- 
s 5«s notations des divers voyageurs ou missionnaires dont nous avons 
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~ sr. - - - 

r radre % 

A un point de vue plus general iv« a ; 
nous avons tente el dans lequel uous’n'avon pL^T'* C ° mpar,5e • 0 ue 
totalement des cadres grammaticaux P .imn« P ! d ' ev01r nous affrancbir 

s’adaptent mal aux langues americaines P demontre combien ces cadres 

^lelTstis TonXTV «“«< 

des radicaux qui sonA la'fois par eUe8 

etc., et obtiennent une differenciation sans ria ueur J T ’J anUtS ’ adjectifs > 
ticaux et des precedes de derivation tres reduits La nf gramma - 

phrase et aussi, dans une certaine mesure h T n P ^ dU mot dans la 

le sens exact: la syntaxe supplee a 1’indigence d'e" lT T, d<§terminent 
Un radical, qu’il soit employe comme & substantif ° gie ’ 

a djectif, se conjugue a 1’aide des memes particules ’ verbe ou comm e 

nales, prefixees ou suffixees. La notion de genre esUnT^ 8 ^ pr0nomi - 
cas par le meme suffixe. g est Ind <quee dans tous Jes 

En Kampa, par exemple, il n’y a aucune difference entre- 
PM ta tete, et pi-tzoke tu arraches C ' 

itzabrntzata-ro-n son ennemi (de la femme), et no-ninU,o, je Palme (e„e) - 

de tneme qu’en I purina, i, y a un complet parallelisme entre- 

wa. ami ana-n 1, est malade, et ,-***.„ sers (le diner /, 

La meme remarque s’applique au nrefivo bn ■ > > i ■ 

' y “ T:::r : M6 dans b ** ,pu,ina ' 

kune ka-turu nuta je ne suis pas boiteux ka ' e ta-nu ,1 m’a engendre 

P '“ S /»"T.e.s, i, es, p,„ bablc 

(A suivre.) 


